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APPENDICE «P».

MÉMOIRE SUR LA PAUVRETÉ 
ASSOCIATION DES MÉTIS DE L’ALBERTA

Présenté par M. Stanley Daniels, président 
Juin 1969

Ce mémoire est rédigé d’une manière sim­
ple et directe. La pauvreté est représentée 
sous une forme multi dimensionnelle, c’est-à- 
dire composée de facteurs accessoires et insé­
parables, soit de nature économique, cultu­
relle, psychologique, historique et écologique; 
les trois premiers revêtent une importance 
pressante.

Le cas présenté est fondé sur les données 
de l’Association, recueillies au cours d’un 
voyage d’étude entrepris en décembre 1968. 
L’Association est consciente du fait que sa 
propre sensibilité et ses propres opinions ne 
sont pas de son domaine exclusif car, de fait, 
les idées exprimées ci-dessus coïncident étroi­
tement et fort heureusement avec celles 
d’autres leaders, plus particulièrement avec 
celles du premier ministre Strom qui a 
récemment déclaré dans The Journal du 22 
mai 1969: «...La prospérité apparente de 
l’Alberta tend à former un paravent qui cache 
les problèmes de la pauvreté et de la dégra­
dation culturelle ... la victoire sur la pau­
vreté exige une réorganisation des moyens et 
des ressources disponibles. Cela réclame une 
détermination absolue et un engagement sans 
restriction.»

Nous partageons les opinions du premier 
ministre quant à l’analyse d’ensemble de la 
situation et aux efforts exigés pour résoudre 
le problème. En appliquant son analyse à la 
condition des Métis, nous soulignons sans 
équivoque que dans l’ensemble, le Métis est 
au bas de l’échelle de pauvreté, position qu’il 
a toujours maintenue. Pour utiliser des 
expressions dans notre entourage, les Métis 
sont «les enfants perdus dans la forêt», «les 
parents pauvres», «le fond du panier». Bien 
que leur situation soit à la fois perceptible- 
ment décourageante et funeste, nous sommes 
parfaitement conscients qu’à l’exception de 
quelques gestes symboliques, la société n’a 
pris jusqu’à présent que peu d’initiatives à 
notre égard, si ce n’est de nous maintenir 
dans les classes inférieures. Nous nous hâtons 
d’ajouter que nous sommes pleinement cons­
cients de notre habileté et de notre intelli­
gence inhérentes qui nous permettent de 
résoudre nos propres problèmes, à condition 
qu’on nous accorde l’ombre d’une chance. Il

s’agit là en général de notre recommandation, 
c’est-à-dire qu’on nous permette, tout en nous 
aidant, d’étudier nos propres difficultés, mais 
selon nos conditions. Il a été clairement 
démontré que les «efforts» de la société domi­
nante ont été complètement insuffisants.

Nous nous rendons compte que nous avons 
à faire face à un problème social considéra­
ble, qui est d’ailleurs double: a) l’apathie, 
l’indifférence et la méfiance qui règne au sein 
de la collectivité Métis; b) l’attitude puritaine 
de la société dominante qui ne reconnaît que 
le rare particulier qui surmonte les énormes 
difficultés présentées par les disparités socio­
économiques, et qui «progresse». Le problème 
en est essentiellement un d’éducation tant à 
l’heure actuelle, à l’avenir qu’en définitive, et 
ce pour les deux groupes.

L’ASSOCIATION DES MÉTIS DE 
L’ALBERTA

Fondée en 1929 et anciennement connue 
sous le nom de Ligue des Métis de l’Alberta, 
l’Association est un organisme politique béné­
vole. Elle est à l’heure actuelle le seul orga­
nisme de son genre à l’échelle provinciale. En 
raison de cette caractéristique, son activité est 
dirigée en fonction de la population globale 
des Métis de la province, une attention spé­
ciale étant apportée aux pauvres qui consti­
tuent à l’heure actuelle la masse de ce groupe 
de population.

On évalue à environ 45,000 le nombre de 
Métis; 12,000 résident à Edmonton, 8,000 à 
Calgary, 2,000 en «colonies» (sous la responsa­
bilité du gouvernement provincial); le reste 
demeure en bordure de petites villes de 
Blancs et dans de petites agglomérations iso­
lées, situées en majeure partie dans le centre 
et le nord de l’Alberta.

Depuis le mois de mars de la présente 
année, grâce à des subventions provinciales et 
fédérales, l’Association bénéficie des services 
d’un personnel permanent. A l’heure actuelle, 
le président est rémunéré en qualité de direc­
teur exécutif de l’Association. On compte en 
outre deux secrétaires. En juin, six organisa­
teurs itinérants et permanents viendront gros­
sir les rangs du personnel.

Les objectifs poursuivis par l’Association 
concernent les droits de l’homme de l’indi­
gène, le développement psycho-socio-écono­
mique de la société indigène, et l’obtention 
d’une éducation pertinente pour ces mêmes 
indigènes.


